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LE LANGAGE DU CODE CIVIL

Le Code Napoleon a cent quatrc-vingt-cinq ans et rnalgrć ce grand age, il se
porte encore bien, non seulement en France, mais encore dans de nombreux
pays etrangers dont il a inspire le droit civil: par exemple en Arnerique latine,
au Canada et, en Europe, en Suisse, en Belgique, en Ttalie et surtout dans cette
Pologne qui nous accueille si chaleureusement aujourd'hui pour ce congrćs.

Bien sur, ce n 'est plus le Code tel qu'il fut promulgue en 1804. Il a subi de
nornbrcuses modifications, il a ćte enrichi et modernise, mais son essence
demeure et se trouve a l'origine de nos droits civils respcctifs. Je ne montrerai
pas commcnt lcs matieres ont evoluć, ceci sera fait d'une facon plus
approfondie par les autres intervenants, notamment en matiere de filiation, de
regimes matrimoniaux, de responsabilite civile ou de droit de propriete, mais je
voudrais surtout porter l'accent sur le langage du Code Napoleon, sa darte, sa
concision.

Ce style du Code Napoleon a toujours fait l'admiration, non seulement des
juristcs, mais cncorc des littćratcurs, rappclons-nous la famcusc rcmarquc de
Stendhal qui ecrivait le 30 octobre 1840 a Balzac: ,,En composant La
Chartreuse, pour prendre le ton, je lisais chaque matin deux ou trois pages du
Codc civil afin d'ćtrc toujours naturel [ .. .]".

Lorsque l'on parle du langage du Code civil, il faut en montrer !es qualitćs
cl l'origine, mais aussi deplorer qu'il n'ait pas toujours evolue en conservant !es
mćrnes caracteristiques. Il faut egalerncnt montrer quel peut etrc aujourdhui
l'apport de l'informatique juridique a l'etude de ce langage,

I. LE LANGAGE DU CODE CIVIL EN 1804

Pour apprecier toutes !es qualites stylistiques du Code civil, il faut rappeler
sa gcnćse, commc vient de le faire si brillamment Monsieur le Rectcur Jean
l 111bert.

(57]
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Parmi !es auteurs du Code civil, il faut citer en premier lieu Tronchet, Bigot
de Preameneu, Portalis et Maleville qui en sont !es artisans directs, mais aussi
d'autres juristes qui se sont imposes par leur cornpetence et leur claivoyance
comme Cambacćrćs, auteur de trois projcts de Code civil et chargć en tant quc
second consul d'en surveiller !es travaux prćparatoires, Citons egalernent
Berlier. Treilhard et surtout Merlin de Douai dont Napoleon disait: ,,Au
Conseil d'Etat, j'etais tres fort tant qu'on demeurait dans le domaine du code;
mais des qu'on passait aux rćgions exterieures, je tombais dans les tenebres; et
Merlin etait alors ma ressource; je m'en servais comme d'un flambeau [ ... ]" 1.

En effet, Napoleon a, lui aussi, beaucoup contribue a l'elaboration du
Codc, tant parsa prćsencc aux sćances de la commission auxqucllcs il etait tres
assidu, que par ses interventions au Conseil d'Etat. Bonaparte surnornme
„l'Achille du Conseil d'Etat" etonnait les juristes !es plus chevronnes par ses
remarques et par son eloquence. Selon le doyen Savatier, le style de Bonaparte,
ce sont „des phrases breves, nettes, coupantes, qui font image, qui parlent, qui
vivent, qui marchent, des traits de feu, dit Taine, dardes par son esprit".

Bonaparte a egalernent eu le merite de talonner les membres de la
commission: ,Je vous donnc six mais, faites-moi un Code civil .. , disait-il, lcs
obligeant, malgre leur diversite d'origine et de pensee a prendrc lcur parti „de
se compenser, de s'harmoniser, de collaborer", ce qui explique la rapidite de
leurs travaux.

La piupart des redacteurs de Code civil etaient non seulemcnt juristes, mais
encore issus de familles de juristes. ainsi Tronchet dont le pere ćtait procurcur
au Parlement de Paris, Portalis qui appartcnait ;;'t la haute bourgeoisie de
Provence et dont le pere occupait la chaire de droit canonique de la faculte
d'Aix; Cambacćres qui ćtait le fils dun conseillcr de la Cour des Comptcs,
Aydes et Finances de Montpellier, Iui-merne noble par la robe de trois
generations de magistrats et Bigot de Preameneu, fils d'un avocat au Parlement
de Rennes.

Seuls, Maleville et Merlin de Douai n'appartenaient pas au milieu
juridique: Maleville etait probablement issu d'une familie de haute bourgeoisie
provinciale, mais son pere ćtait lie et un certain nornbre de personnalites du
monde juridique bordelais et c'est lui qui l'incita a faire son droit. Quant
a Merlin de Douai, fils d'un cultivateur aise, il Iut poussć vers les etudcs
juridiqucs par ses maitres du College d'Anchin.

Ainsi, nes „dans le serail" ou incorpores tres tot au monde du droit, !es
artisans du Code civil en presentaient-ils !es traits caracteristiques: liberaux,
frondeurs, mais egalement austeres, volontiers jansenisants et surtout, en tant
qu'adeptes de Montesquieu, dotćs d'un esprit moderć.

I Las Case s, Memoria/ de Sai111e-He/e11e, ed. I 962, t. 6, p. 238.
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C'est d'ailleurs cette moderation qui leur permit de traverser les heures les
plus difficiles de la Revolution et de la Terreur et qui justifia leur attachement
a Bonaparte. C'est elle, enfin, qui leur permit de realiser, au cours de
l'elaboration du Code civil, une synthese de la doetrine juridique de !'ancien
rćgimc et des idćes nouvelles issues de la Rćvolution. Comme le disait Edgar
Quinet, ,,Rien au monde ne fait plus d'honneur aux Francais que d'avoir etć
capables de se donner froidernent, impassiblernent, leur code civil" au sortir de
la tourrnentc rćvolutionnairc „c'est ce qui montre le mieux lcs ćncrgies
indomptables de cette race".

La plupart des rćdacteurs du Code civil avaient frćquente des avant 1789 la
societć parisicnnc et les salons ou l'on pouvait prendre contact avec les idees
nouveltes, se tenir au courant des progres de la pensee juridique et faire la
connaissance des esprits dits „avances": philosophes et physiocrates.

Outre leurs idees, on peut connaitre leurs lectures, et donc l'etendue de leur
culture, par l'etude des citations qui ćmaillent leurs oeuvres et des catalogues
des bibliotheques auxquelles ils avaient acces. Ces bibliotheques scmblent avoir
ete tres riches, ce qui permettait aux juristes „d'y trouver le cornplement de
culture qu'ils recherchaient".

La culture de ces artisans du Code civil, celle de Cambaceres et celle de
Portalis, notamment, ćtaient tres profondes et ils n'ignoraient rien ni des
travaux de l'Ecolc du droit naturel a l'ćtranger, ni de ceux des contemporains
cćlćbrcs, de Domat a Pothier, ni mćrne de ceux des auteurs les plus typiques du
courant moderne.

Au sein de cette eq uipe de juristes cultives, c'est Portalis qui, tres vite, prit
la direction du groupc et s'imposc, nous dit Andre-Jean Arnaud, ,,par sa
largeur de vues et sa reputation de juriste chevronne". Selon le doyen Savatier,
„ce meridional a la voix prenante", <lont Bonaparte disait, avec le dćdain des
hornmes d'action pour les hornmes cle parole qu'il etait ,,l'orateur le plus fleuri
et serait le plus eloquent s'il savait s'arreter". En realite, ajoute Savatier, ,,il
etait mieux que cela, esprit excellent et volontiers philosophique avec la forte
vulture et !es larges apercus d'une intelligence latine: le penseur de la
commission en meme temps que sa plus harmonieuse voix"2.

Comment s'etonner, des lors, que l'oeuvre effectuee par la commission
d'ćlaboration du Codc civil, pressće par Bonaparte, surveillee par Cambaceres,
ait pu faire un travail aussi remarquable en aussi peu de temps? Ce qui
caracterise le Code Napoleon au niveau de la forme, c'est sa precision, sa
concision.

Par un paradoxe qui est seulement apparent, c'est la langue franc;aise du
Xvn1e siecle qui atteient son apogee dans cette grande oeuvre dans laquelle les
rćdacteurs du Code civil ont su exprirner en termes sirnples et de maniere
logique des principes juridiques universels.

2 R. S a va tie r, L'an de ji1ire /es lais, Dalloz, 1927.
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En effet, Bonaparte voulait non seulement que l'oeuvrc aboutisse, cont­
rairement aux trois premiers projets qui avaient avorte, mais, de plus, qu'ellc
dure et pour cela il voulait comprendre lui-rnćme le texte. Aussi, les auteurs du
Code civil indiquent-ils a chaque citoyen ce qu'il peut faire tout au long desa
vie et comment il doit le faire, sans s'embarasser de concepts ou de formules.
lis ont choisi l'analysc pas a pas de prćference ,l la synthese d'un systerne de
logique juridique.

Et M. de Roux a pu ecrire: ,,Parmi tant d'autrcs lois que !es jurisconsultes
n'entendent pas toujours, le code est ecrit pour ćtre entendu rnerne de ceux qui
ne sont pas jurisconsultes [ ... ]. Songez a quoi le code a du cette forme
inattendue: c'est que les rćdactcurs se disaient que lcurs tcxtes passeraient
avant tout sous les yeux d'un hommc d'une intelligence prodigieuse, mais
etranger a leur profession et qui n'avait pas a en apprendre le langage:
Tronchet et Portalis ćcrivaient en pensant qu'ils auraient, pour premier lecteur,
Napoleon Bonaparte".

C'est pourquoi de nombreux textes du Code civil ont cent q uatre-vingt-cinq
ans et n'ont pas pris une ride! Citons notamment le fameux article 544 qui
definit la „propriete", en une formule devenue classique, comme „le droit de
jouir et de disposer des choses de la manierę la plus absolue, pourvu qu'on n'en
fasse pas un usage prohibe par les lois ou par les reglements". On lui
a toutefois reprochć une construction plćonasmiq ue: ... de la manierę „la plus
absolue"! Citons encore l'article 1108 selon lequel: ,,Quatre conditions sont
essentielles pour la validiie dune convention:

le consentement de la partie qui s'oblige;
sa capacite de contracter;
un objet certain qui forme la matićre de l'engagement;
une cause licite dans l'obligation"

ou encore le fameux article 1382 qui forme toujours la base de la responsabilite
civile et selon lequcl: ,,Tout fait quelconquc de l'homme, qui cause a autrui un
dornmage, oblige celui par la fautc duquel il est arrive, a le reparcr".

On pourrait en citer bien d'autrcs en s'ćmerveilla nt de lcur clartć et de leur
concision: tout est dit, il n 'y a rien a ajouter ou ,1 retrancher! Naturellcment,
nous n'aurions garde doublier qu'a cótć de la Iorrne, le genie du Code civil
reside dans la synthćse qu'il fait de la jurisprudenee dAncicn Regimc et du
droit interrnediaire integrant ainsi dans une oeuvre unique ce qu'on pourrait
appelcr une common lent· francaisc. La pcrfection de cette technique juridique
a fait ladmiration des Anglo-Saxons qui n'ont jarnais rćussi tl intćgrcr lcur
common lc111· dans un ensemble lćgislatif aussi vaste. ,,Par l'intermediaire de ce
grand Code civil, ćcrivait un professeur d'unc universitć amćricainc, les
Fran<;ais ont parle d pensć pour toutc l'especc hurnaine".

Les plus grands reproches faits au Code civil touchent ,1 son plan discutable
OLI a ses lacunes, mais non a son style.
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Toutcfois, le Code Napoleon ri'avait pu tout prevoir et des lacunes sont
apparues; il n'avait pu cnvisager l'ćvolution des mocurs et des modifications de
certains passages sont dcvcnues indispensables, Il a donc fallu le cornplćter et le
modcrniscr.

II. L'EVOLUTION DU CODE CIVIL ET SON NOUVEAU LANGAGE

Le Codc civil avait voulu poser des rćgles juridiq ues genćrales et abstraites,
laissant au jugc le soin de lcs appliqucr aux situations concrćtes, lui demandant
dapprecier le eornportcment de l'hornme selon des concepts ou des notions qui
n'ćiaient pas prćcisees, ni definics. Des notions comme l'ordre public, la bonne
loi et, a contrario, la mauvaise foi, la fraudc ou l'ingratitude ne sont que
nommees, mais non dćfinies et c'est au juge qu'il apparticnt de !es dćgager en
fonction des circonstances. ,,Quand et comment est-on negligent ou im­
prudent, a-t-on commis une faute [Mr son comportement?" se dernande
Edmond Bertrand (L 'esprit nouveau des lois civiles, ,,Eco nornica" 1984) et il
ajoutc: ,,Il ri'y a pas de dćfinition uniforrne ou unanirncmcnt acccptćc. Tout
cela est laissć a la sagesse des juges souverains dans l'apprćciation des faits".

C'cst ce qui fait la force du Codc civil, mais aussi su Iaiblcssc.
Depuis 1804, on s'est tout dabord efforce de „replatrer la vieille idole"

selen l'exprcssion de Monsieur Andre-Jean Arnaud'. Mais l'imrnense travail
accompli par la Cornmission de Reformę du Code civil na pas abouti dans la
mcsure ou lcs travaux ont trop traine en longueur. ce qui obligcait a rernanier
<I nouveau lcs dispositions dćja ćlaborćes. Le lćgislatcur a du intervenir au
coup par coup, modifiant successivemcnt des pans entiers du Code civil, mais
en conservant, heureuscmcnt, la prćscntution et la nurnerotation initialc, alors
quc ccci n'a pas ćte fait pour le Codc de commerce qui s'est rćduit comrnc une
vćritable „peau de chagrin" avec une multitude de textes divcrs qui lui sont
Juxtaposćs.

En revanche, le lćgi-;latcur moderne a voulu trop hien faire en detaillant
trop le~ rnaticres, en y m0lanl des rćglcs de procćdurc, bref en alourdissant le
codc. Ccst ce que disait dćja Renć Savaticr en 19274: ,,Qu'cn pcnscrait
Napoleon?, s'cxclamait-il. Je le vois tres bien ouvrant !es dernicres ćditions de
son code et hćsitant a rcconnaitrc son ouvragc. li avait voulu un travail net,
harmonicuscment rćparti en articles brefs et il est tombe presque tout de suite
sur des tcxtes portant eneorc le nom cL1rticles. mais lourds dćsormais de douze

-' A.-J. Ar n a ud. Les origilll'S cloctri11a/n du Code cil'il ji'u11{·ais. thcse droiL Paris. L.G. D.J.
1969.

4 R. S a va tie r. op. cit.
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ou quinze paragraphes [ ... ]. Tl a deja juge le style juridique d'aujourd'hui: !es
Francais ne frappent plus les textes en medailles: ce sont de mediocres
rćdacteurs de lois".

Pour ne citer qu'un exemple, la rubrique du divorce s'est considerablernent
augrncntće (quinze articles de plus qu'cn 1804). Non sculement les cas de
divorce se sont multiplies, mais encore de nornbreuses dispositions d'ordre
procedura] y figurent desormais au lieu d'etre rćservees au Code de procedure
civile.

D'autre part, le style meme du Code civil est beaucoup moins concis.
Prenons par exemple le terme d',,enfant adultćrin" que la łoi du 3 janvier 1972
a fait disparaitre du Code pour le rcmplaccr par cle lourdes periphrases tcllcs
que enfant dont „au tcmps cle la conception le pere ou la mere etait engagć
dans !es liens du mariage avec une autrc personne" dans l'article 334, alinea 3,
ou encore „enfants naturels concus pendant le mariage d'un autre que l'epoux"
dans l'article 1097-1. Meme si, juridiquernent, l'adultere ne constitue plus une
infaction pćnale, l'adultere, en soi, est une situation de fait qui existe toujours,
et peut toujours entrainer le divorce et l'enfant adulterin est une realite qu'on
ne peut ecarter d'un trait de plume! En effet, il conserve en droit successoral
une situation inferieure it celle de l'enfunt naturel sirnple et il importe clone de
pouvoir le dćsigner clairemcnt.

Citons un autre exemple a propos de l'autorite parentale; elle etait autrcfois
liec i la notion cle garde et, notammcnt, en cas de divorcc, ćtait dćvolue a cclui
des parents auquel la garde etait confiee. Desorrnais, depuis la łoi et le decret
du 22 juillet 1987, le terme de garde, pourtant net et precis, a lui aussi disparu
de cetle partie du Code civil pour ćtre rernplace li encore par des periphrases
telle que „l'excrcice de certains des attributs de cette autorite" (art. 373-3, al.
1) ou le plus souvent par „les rnodalites de l'exercice de l'autorite parentale"
(art. 373-2, al. 2) et l'epoux gardien devient „celui d'entre les epoux cl qui le
tribunal !'a confiee" sous-entendu: l'exercice de l'autorite parentale (art.
373-2). L'idee de maintenir une autoritć parentale commune mćme en cas de
divorce est bonne en soi, mais pourquoi supprimer la notion de gardc? Il est
evident que l'enfant doit bien etre confić, dans ce cas, a l'un des deux parents
puisqu'il n'a pas le don d'uhiquitć!

Malgrć ces critiques, il faut reconnaitre l'extraordinaire longćvitć du Cocle
civil et son exceptionnel rayonnement puisqu'aujourd'hui encore, nous voici
rćunis, memhres de six pays diffćrents autour de ce code dont Napoleon disait
a Montholon au soir de da vie, sur le rocher de Sainte-Hćlene: ,,Ma vraie gloire
n'est pas d'avoir gagnć quarante batailles, Waterloo effacera le souvenir de
tant de victoires. Ce que rien n'cffaccra, ce qui vivra etcrnellement, c'est mon
code civil". Et cettre prćdiction s'est rćvćlće exacte!

Aujourd'hui, ce qu'on recherche, c'est i dćcomposer le langage du Code
civil et a montrer !es mecanismes de son ćvolution grace aux moyens modernes
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<lont nous disposons, je veux dire grace a l'informatique. C'est ce qui nous
avait poussć, mon mari, Jean-Paul Buffelan-Lanore, directeur de l'I.R.I.J.
(Institut de Recherche d'Informatique juridique) et moi-merne a proposer a la
Delegation a la Recherche scientifique et technique, il y a quelques annees, un
projet de recherche sur le langage du Code Napoleon.

III. L'APPORT DE L'INFORMATIQUE
A L'ETUDE DU LANGAGE DU CODE NAPOLEON

L'evolution tres rapide de l'informatique dans les dix dernieres annćes est
marquće notamment par le developpement considerable des memoires mag­
netiques et par l'apparition de la bureautique. On peut ainsi disposer d'un tres
important volume de donnees textuelles sur un support Iisible par un
ordinateur.

Si, depuis sa creation en 1969, c'est-a-dire depuis vingt ans cette annće,
l'I.R.I.J. est resolument oppose a la constitution de banques de donnees en
texte intćgral sur support magnetique, en revanche, des 1973, il proposait une
etude en ordinateur a la Delegation a la Recherche scientifique et technique,
etudc portant sur le langage du Code civil.

Ce travail s'apparente, par ses methodes, a la recherche du romaniste pour
deceler les interpolations du Digeste, mais ici le flair du chercheur est remplace
par la rigueur des memoires magnetiques qui n'oublient rien et signalent
automatiquement tout element conforme au critere de reference (cle de tri)
qu'on lui a indique au depart de l'exploration.

L'etude du discours, qu'il soit juridique, politique ou autre, est fondee sur
la distinction fondamentale entre analyse du contenant et analyse de contenu
qui decoule de notre definition de )'ensemble mathćmatique: ,,Un ensemble est
un contenant (ou classe); un ensemble vide est un contenant sans contenu"5.
On connait les attributs de !'ensemble: ,,Tout element appartenant a un
ensemble possede toutes les proprietes de cet ensemble et peut avoir des
relations avec les elćments de cet ensemble ou d'autres cnsembles".

L'identification du contenant est particulierernent interessante puisqu'elle
perrnet le deroulernent a ut om at i q u e en ordinateur de l'analyse en at­
tribuant aux elernents du discours inclus dans un contenant toutes les
proprićtes de cclui-ci.

Des travaux d'analyse automatique de textes ont deja ćte menes en France
dans des domaines non juridiqucs, mais selon des methodes dont les juristes
peuvent s'inspirer; on citera les recherches de mathematiciens et de linguistes,

5 J. - P. B u ff e I a n, lntroduction a l'informatique juridique, p. 24.
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tels que R. Thom, Jean-Paul Benzecri, C. Berge, Maurice Gross, etc. dans
notre pays. Dans le domaine juridique et politique, on nommera Christian
Fluhr (Universite de Paris Xl - Orsay), Jean-Marie Cotteret (Universite de
Paris I Pantheon-Sorbonne), Madame Janine Gallais-Hamono (Societć LI­
DIA, a Orleans), etc.

Deux systemes principaux sont utilises pour les analyses de texte:
- un algorithme de decomposition d'un texte par agglorneration de

caracteres (procede utilise par Messieurs Jean-Marie Cotteret, Moureau et
Marcovic);
- une distinction entre, elćments paradigmatiques et elements syntaxiques

mettant l'accent sur ces derniers (Alexandre Andrewsky, Janine Galla­
is-Hamono, etc.).

La prerniere methode est la plus simple et la plus economique, Eile permet
de dresser automatiquement un veritable historique de la langue du texte
etudie a travers ses modifications successives (interpolations, revisions, ab­
rogations). On peut ainsi retrouver !es notions qui disparaissent, les notions
nouvelles, l'influence et le style d'une epoque. •

La seconde methode est plus complexe et plus onereuse, mais rend plus
fidelement compte de la pensee de l'auteur. Le comptage des par ad i gm at es
permet d'ćvaluer la richesse du vocabulaire, !es expressions favorites, !es mots
habituels et, a contrario, d'observer les termes absents (mots d'argot, mots
vulgaires, mots de patois, mots etrangers, mots „a la mode" ou mots
,,traditionnels", barbarismes, solecismes, improprietes, contresens, faux sens,
etc.). L'etude des e Iem en t s syn taxi q u es est fai te selon le sens du tex te, en
vue de sa cornprehension. On part de l'idee qu'un merne mot, dans un meme
texte peut avoir des valeurs tres differentes et qu'on ne peut donc le reduire
a une suite de caracteres, Dans cet esprit, la syntaxc nc se reduit pas a la
grarnmaire, mais etudie l'evolution de la pensee a travers la langue.

Madame Gallais-Hamono distingue quatre niveaux de communication
pour fonder l'analyse des fonctions du discours. Les deux premiers relevent du
fond: c'est le niveau des concepts qui constituent la trarne merne du
message, ce dont on parle; c'est ensuite le niveau des n ot i o n s sur lesquelles se
fonde l'argumentation qui permet de demontrer les proprietes des concepts.
Ces notions ou verites fondamentales sont supposees connues du lccteur ou de
l'auditeur.

Les deux autres niveaux appartiennent ,l la form e. Le disc o ur s de
se n si bi I is at i o n illustre et commente le mcssage en le faisant comprcndrc
au lecteur, non plus par l'intellect, mais par les references a la vie pratique; son
role est de seduirc le lecteur. En effet, l'homme, mćmc le scicntifique, reagit
affectivernent, mćme devant une demonstration rationnellc; aussi, la demarcho
qui nous convaincra sera celle qui aura su nous seduire. li faudra donc
connaitre et utiliser le vocabulaire propre au groupe social vise,
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La tram e r het o r i q u e comprend !es articulations du discours et met en
evidence la strategie d'ecriture choisie par l'auteur.

Nous avons dit qu'un mćme mot, dans un merne texte, pouvait revćtir des
valeurs tres diffćrentes. Un exemple connu se trouve dans le Code civil de 1804
ou le terme a d u l t e r e n'avait pas la meme signification dans le texte de
l'article 229 et dans celui de l'article 230. Dans le premier l'adultere de la
femme est une cause de divorce pour le mari, mais, dans le second, l'adultere
du mari ne constitue pas, a lui seul, une cause de divorce pour la femme: il faut
(et il suffit) qu'il ait tenu sa concubine dans la maison commune. Si cela
n'apprend rien au juriste, le linguiste s'etonne et le profane s'indigne ou sourit,
sclon son sexe. On notera que la trame rhćtorique est identique dans la
formulation des deux articles et que le discours de sensibilisation est absent. En
effet, le rnessage juridiq ue ne cherche pas a etre persuasif: c'est un com ma n -
dem en t (art. I er de la łoi du 8 mai 1816: ,,Le divorce est aboli"); une facultć
(art. 229: ,,Le mari po ur r a demander le divorce pour cause dadultere desa
femme") ou une interdiction (art. 3 de la loi de 1884: ,,Le consentement mutuel
ne peut etre une cause de divorce"). Sur le plan semantique, on constate
l'crnploi massif', tout au long des dispositions du Code Napoleon, du verbe
,,pouvoir" qui signifie ici „avoir le droit de".

Un meme texte peut revetir des valeurs differentes selon ses lecteurs. La
lccturc de l'articlc 229 et de l'articlc 230 dans la formulation de 1804 choquait
le profane pour lequel, aux yeux de la morale, la faute est egale, qu'il s'agisse
de l'adultere du mari ou de celni de la femme. La plus stricte justice exigeait,
semble-t-il, que la femme offensee obtienne le divorce pour cette cause aussi
facilement que le mari. Pour le juriste, la lecture des deux articles precitees doit
etre replacće dans le contexte historique. En France, sous !'ancien regime, le
mariage etait indissoluble; la łoi revolutionnaire du 20 septernbre 1792 instaura
le divorce pour des causes nombreuses (dent l'incompatibilite d'humeur) avec
une procedurę tres facile (decret du 4 Floreal, An IT). Bientót !es abus furent
tels que le lćgislateur dut faire machine arriere. En 1804, le Code Napoleon fut
une oeuvre de transaction entre principes anciens et idees nouvelles. Du point
de vue pćnal, l'adultere restait considere comme un delit, mais alors l'adultere
du mari apparaissait beaucoup moins dangereux que celui de la femme, parce
qu'il ne rend pas suspecte la filiation des enfants. L'inćgalite dans la peine
resulte du fait que cette peine est une satisfaction accordee c:1 la societe (a une
epoque donnee, dans un pays denne).

Ainsi, pour chaque groupe socio-culturel partageant une meme culture
juridique, litteraire, scientifique et professionnelle, il existe un ensemble de
concepts qui constituent la culture transmise et acquise de la cornmunautć, et
un ensemble de termes ou d'expressions specifiąues qui constituent le
vocabulaire qui lui est propre et dont l'utilisation fait reconna'itre l'appartcnan­
ce au groupe.



66 Yvuine Buffelan-Lanore, Jean-Paul Buffelan-Lanore

Quatre-vingt ans apres 1804, la conception du divorce-sanction du Code
Napoleon qui avait succedć au principe du divorce-remede de la łoi de 1792,
etait ebranlee par la łoi Naquet de 1884 qui supprimait la partie finale de
l'article 230, mais c'est seulement la łoi de 1975 admettant le divorce par
consentement mutuel qui est revenuc au systeme du divorce-remede en mettant
le mari et la femme sur un pied d'egalite.

En resume, tout texte, juridique ou non, est decode par ses lecteurs en
fonction de la grille de valcurs du groupc socio-culturcl auquel il apparticnt et
l'application du texte juridique ou sa modification seront le resultat du rapport
de forces entre !es juristes, conservateurs par devoir de l'ordre etabli, et !es
politiques, maitres du pouvoir de lćgifćrer et scnsibles au mouvement des idees
nouvelles.

On touche ici du doigt combien lanalyse automatique des textes est un
ensemble d'operations beaucoup plus complexe que la seule reconnaissance de
chaines de caracteres identifiant l'apparition de termes donnes, Le privilege du
juriste a ete jusqu'ici, et restera tant qu'ii y aura des programmcs nationaux
d'enseignement superieur de droit, d'acceder a une certaine culture, faite de
traditions, d'humanisme, de droit romain, de vocabulaire juridique, de
methodes de raisonnement et de recherche. Ainsi, peut etre partiellement
limitee la subjectivite de tout etre humain, c'est-a-dire la personne qui analyse
le texte comme celui qui le lit.

C'est la condition necessaire pour rćussir une indcxation efficacc du textc
juridique, efficace ś'entendant d'un index utilisable par un juriste different de
celui qui l'a realise, S'appuyer sur la syntaxe devient alors indispensable, mais
il faut preciser d'ernblee quil ne s'agit ici ni de l'analyse grammaticalc
traditionnelle, ni de l'analysc syntaxique de la grammairc „genćrative". Pour
nous, la syntaxe comprend d'une part, des elements de combinaisons des
termes entre eux pour former des expressions, notamment des catenes, et,
d'autre part, des relations que les termes et les expressions d'un texle
entretiennent entre eux. Cette conception traditionnellc de la syntaxe refuse de
dissocier l'evolution de la langue de l'ćvolution de la pensće.

La syntaxe introduit une hierarchie dans le discours sous la fbrme d'une
double structure:
- hierarchie des terrnes constituant une expression (catene);

hierarchie des cxpressions dans un texte denne.
L'informatique, par des programmes appropries, permet d'analyser un

texte juridique en isolant ses differents mots et groupes de mots. C'est le
contexte qui donne a chacun de ces elernents la valeur veritable qu'ils ont dans
le texte: rubriques (ler ordre); concepts (2e ordrc); notionsjuridiques (3e ordrc);
affinements (4e ordre).

On retrouve ici, a propos des expressions, le discours de sensibilisation dont
nous avions observe l'absence dans les articles 229 et 230 de notre exemple.
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L'utilisation du discours de sensibilisation met en evidence la difference entre
deux versions d'un mćme article. Jusqu'en 1972, le Code civil parlait d'enfant
„adulterin''; desorrnais, ce terme, nous l'avons vu, est banni de la łoi (sinon de
lajurisprudence et de la doctrine). L'article 1097 1, refondu par la łoi n° 72~3
du 3 janvier 1972, parle des „enfants naturels concus pendant le mariage, d'un
autre que de l'epoux". L'adultere, si on le consomme toujours, ne figure plus
sous cette appellation dans le Code civil dont l'article 242 se borne a mention­
ner !es faits qui „constituent une violation grave et renouvelee des devoirs et
ob]igations du mariage et rendent intolerable le maintien de la vie commune".

On peut soutenir que cette substitution d'une periphrase a un terme ancien
et connu ne change rien au sens du texte, mais la difference d'une version a une
autre met en evidence la volonte politique d'evacuer une connotation qui a pris
un sens pćjoratif avec le temps et l'ćvolution des moeurs.

Ainsi, l'informatique peut aider, par l'analyse de contenant et l'analyse de
contenu, non seulement le profane, mais aussi le juriste debutant, a tenir
compte de l'importance d'un concept ou d'un notion juridique, exprimee par
un terme ou une catene, et, surtour, des liens que ce concept ou cette notion
ont, dans le texte ou dans d'autres textes, avec les autres concepts et les autres
notions juridiques. L'analyse de texte met en ćvidence !es notions principales
d'un texte juridique et signale les notions secondaires auxqulles elles sont
associees, et inversement.

L'utilisatcur interrogeant sur un point particulier est renseigne sur !es textes
qui traitent de ce probleme, mais aussi sur les textes qui abordent la question
de maniere incidente ou secondaire.

CONCLUSION: Au dela de l'analyse automatique des textes, c'est sur une
etude de la communication juridigue au sens large que debouche l'utilisation
de l'informatique. Si la pensee humaine s'exprime par des termes et des
expressions, ce sont !es mots qui en constituent le ferment. Chaque mot a une
vie qui lui est propre, avec sa charge emotive, son pouvoir magique et sacre, ses
Connotations favorables ou pejoratives, sa nouveaute ardente et gćnćratrice
d'imitations, sa maturite calme et sereine, sa senescence due a une progressive
(ou subite) inadequation au reel, a une vision dćsormais surannee des choses.
Le mot nait, grandit, vit et rneurt, mais !es concepts et notions qu'il recouvre
demeurent et seront plus tard redecouverts et rebaptises. Et c'est ici que
l'homme de science rejoint le poete: tous deux ayant en commun cette vertu
fondamentale, l'imagination creatrice qui fait d'cux lcs visonnaires du monde
de demain!
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